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Le Soir d’Algérie : Votre Excellence,
vous venez d’inaugurer une école au
profit des entrepreneurs et des jeunes
Algériens qui veulent apprendre la
langue anglaise, quelle explication don-
nez-vous à ce geste, sachant que votre
pays est pratiquement verrouillé notam-
ment pour l’émigration ?

Martyn Roper : l’ouverture de cette
école rentre dans le cadre du Start-Up pro-
gramme. Celui-ci vise à consolider nos
échanges culturels, à améliorer l’enseigne-
ment de cette langue et contribuer à la forte
demande algérienne en la matière. Je tiens
à remercier British Council pour cette initia-
tive qui honore mon pays. Cette école est la
deuxième à voir le jour après celle d’Oran et
je vous informe que le Conseil britannique
est sur le point de lancer une troisième à
Alger. Il y a des discussions pour un parte-
nariat entre le ministère de l’Education algé-
rien et le Conseil pour contribuer à l’amélio-
ration de la qualité  de l’enseignement de la
langue anglaise dans les écoles algé-
riennes.

C’est un plaisir d’être ici à Béjaïa, une
ville que je découvre pour la première fois et
les relations entre nos deux pays sont très
fortes. Il n’y a pas que le sujet de l’émigra-
tion qui nous lie, plusieurs domaines unis-
sent les deux nations, et ce, depuis de
longues dates, dont la lutte contre le terro-
risme, la défense, l’énergie et le commerce.

Je suis aussi ravi que notre ministre des
Affaires étrangères soit l’hôte de l’Algérie à
partir de dimanche prochain pour une visite

de travail de deux jours, ce qui est un signe
positif des relations bilatérales entre les
deux pays. Notre ministre s’enquerra surtout
de la situation qui prévaut dans la région du
Sahel, une réalité qui préoccupe le
Royaume-Uni, l’Europe et pratiquement le
monde entier, car la situation est d’une
extrême gravité. En ce qui concerne les
visas, le Royaume-Uni, je rappelle, a délivré
12 000 visas pour les Algériens ayant sou-
haité visiter mon pays au cours de l’année
dernière, je pense que nous ne sommes pas
aussi fermés.

L’affaire Khalifa, comme vous le
savez, a refait surface en Algérie. La jus-
tice de votre pays s’est refusée à son
extradition de crainte qu’il soit condam-
né à mort en Algérie, en tant que repré-
sentant du Royaume-Uni, quel regard
portez-vous sur cette mesure et est-ce
que cette dernière est toujours d’actuali-
té entre les deux diplomaties ?

Écoutez, je comprends clairement l’inté-
rêt du grand public algérien pour cette affai-
re, je ne peux pas me prononcer en tant
qu’homme d’Etat, ni faire de commentaires,
ça me dépasse, elle est du ressort de la
cour britannique et laissons lui le soin de
rendre son verdict.

Quels seront les secteurs que vous
recommanderez à vos compatriotes pour
d’éventuels investissements en Algérie ?

Plusieurs entreprises britanniques sont
déjà établies en Algérie, comme HSBC, BP,
Shell  et tant d’autres spécialisées dans la
pharmaceutique. Nous avons par le passé
organisé plusieurs missions économiques
dans le cadre du partenariat afin d’étudier
les opportunités d’investissement en
Algérie, et l’ambassade algérienne à
Londres travaille dans ce sens afin d’aug-

menter l’intérêt de nos investisseurs pour
l’Algérie. Je sais que le gouvernement algé-
rien est en passe d’organiser une conféren-
ce spéciale, qui rentre dans ce cadre juste-
ment, avant la fin de l’année, nous sommes
très ouverts à cette idée que nous soute-
nons afin de faire connaître le marché algé-
rien au Royaume-Uni. Je vous informe aussi
que le P-dg de la Sonelgaz se rendra la
semaine prochaine en compagnie de hauts
cadres de cette entreprise au Royaume-Uni
pour un énorme projet de marché lié aux
énergies renouvelables.

Pour situer notre position à l’échelle éco-
nomique, je pense qu’il y a une grande
marge de manœuvre, nous avons importé
pour environ deux milliards de livres sterling
d’Algérie, notamment dans les hydrocar-
bures et l’Algérie a importé 500 millions de
dollars du Royaume-Uni et nous sommes le
13e exportateur vers l’Algérie, nous avons
beaucoup à faire pour augmenter ces
chiffres qui sont en deçà de nos espérances
dans les années à venir.

Londres s’apprête à organiser les JO
2012 dans quelques jours, y a-t-il eu des
recommandations dans le sens à traiter
les athlètes des pays du monde avec
équité concernant le séjour et notam-
ment pour les visas d’entrée sur votre
territoire ?

Toutes les mesures sont prises dans le
sens de la transparence durant ces jeux de
grande envergure où le monde entier s’as-
socie dans la sportivité et la joie des Jeux
olympiques. Pour l’Algérie, nous comptons
instaurer un système comme pour tout le
monde d’ailleurs, allant dans le sens d’aider
la délégation sportive ainsi que ses suppor-
ters durant le séjour olympique. Mardi der-
nier, nous avons organisé une journée avec
les journalistes algériens, afin de leur expli-
quer les modalités d’obtention de visas
d’entrée sur notre territoire durant ces JO,
notamment sur le sujet de la biométrie.
Nous avons retenu des critères spéciaux
afin d’éviter les comportements négatifs.
Nous sommes prêts pour accueillir le plus
de monde possible pour cette grandiose
manifestation dans un esprit sain et propre-
ment sportif.

Pouvez-vous nous confirmer la pré-
sence du président Bouteflika à la céré-
monie d’ouverture de ces JO ?

Vous savez, les choses se font au niveau
des Comités olympiques, bien que je confir-
me qu’une invitation lui a été adressée,
récemment, il est difficile pour moi de vous
confirmer sa présence, nous serons ravis de
l’accueillir dans notre pays, sachez que
nous espérons regrouper 120 chefs d’Etat
durant cette cérémonie d’ouverture.

K. G.

Martyn Roper, l’ambassadeur du Royaume-Uni.

Rencontré lors de sa visite à Béjaïa
dans le cadre de l’inauguration de
Babel Language School, Son
Excellence Martyn Roper, l’ambassa-
deur du Royaume-Uni, a répondu à nos
questions relatives aux relations éco-
nomiques entre les deux pays et de
quelques interrogations liées à l’actua-
lité. Le représentant de la diplomatie
anglaise à Alger, optimiste à souhait
quant aux relations qu’entretiennent
les deux pays, n’a cependant pas
caché la crainte de son pays et celle du
monde entier quant à l’embrasement
des pays du Sahel, suite aux derniers
événements qui ont fait basculer la
région dans le terrorisme, dicté par la
nébuleuse Al Qaïda au Maghreb isla-
mique. Le ministre des Affaires étran-
gères britannique, William Hague atter-
rira demain (dimanche) à Alger pour
s'enquérir de plus près de la situation
avec son homologue algérien. Les évé-
nements semblent préoccuper davan-
tage les Européens en général et les
Britanniques en particulier.  
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L’ambassadeur du Royaume-Uni en
Algérie, Martyn Roper, accompagné de
son épouse et de Jeremy Jacobson, direc-
teur du British Council, s’est rendu jeudi
dernier en fin de matinée dans la capitale
des Hammadites, à l’occasion de l’inaugu-
ration de l’école Babel Language School. 

Une ouverture qui s’est faite dans le
cadre du Start Up Programme, initiative
lancée en janvier 2012 et qui vise à encou-
rager les entrepreneurs algériens à créer
leur propre école pour l’enseignement de
la langue de Shakespeare à travers le ter-
ritoire algérien. «La demande est tellement
forte et frappante en Algérie que nous
avons décidé en commun accord avec
Britsh Council de lancer ces écoles, nous
pensons que c’est une contribution britan-
nique nécessaire à plus d’un titre pour
répondre favorablement aux entreprises
algériennes», a déclaré le diplomate bri-
tannique en marge de l’inauguration de
cette école. L’initiative a inclus, selon les
responsables anglais, un atelier de travail
de trois jours pour une trentaine d’entre-
preneurs parmi lesquels ceux qui avaient
déjà créé leurs écoles et d’autres qui pla-
nifiaient d’en créer une. Une plateforme en
ligne a également été développée pour
partager les matériaux et l’expertise dans
le développement des écoles de ce genre.

La prochaine étape du projet, selon le
directeur de British Council, aura pour
objectif de ramener des experts britan-
niques dans le domaine de l’enseignement
de la langue anglaise afin de promouvoir le
développement dans ce secteur. Cela
devrait inclure des orientations sur les
modalités de création d’une école de
langue ainsi que sur l’utilisation du matériel
pédagogique. «Je pense que le British
Council a beaucoup à apporter pour sou-
tenir l’enseignement de la langue anglaise
en Algérie et nous travaillons sur une
gamme de projets établis et nouveaux
dont le Schools Start- Up. Celui-ci a pour
but d’aider les entrepreneurs et profes-
sionnels de l’éducation à créer des écoles
dédiées à l’enseignement de l’anglais en
joignant les meilleures pratiques du busi-
ness à celles de la pédagogie», avait dit M.
Jacobson au cours de la cérémonie inau-
gurale, avant de nous faire savoir que le
Royaume a conclu un accord avec le
ministère de l’Education nationale pour la
formation de quelque 1 500 professeurs
d’anglais dans toutes ses bases en pas-
sant de la méthodologie jusqu’à l’évalua-
tion et l’assurance qualité de la formation.

Kamel Gaci

Entretien réalisé par Kamel Gaci

INAUGURATION À BÉJAÏA
DE BABEL SCHOOL
PAR L’AMBASSADEUR

Le Royaume-Uni formera
1 500 professeurs d’anglais

Abder Bettache - Alger (Le Soir) -
Selon une fiche de représentation, «le
Midest est destiné à la sous-traitance indus-
trielle et aux rencontres d’affaires «pour un
inatchmaking efficace». Ainsi, plus d’une
soixantaine de conférences sont organisées
et verront la participation de 1 600 profes-
sionnels à la «recherche d’informations
techniques, économiques et stratégiques». 

Selon les animateurs de la journée d’in-

formation et de sensibilisation, les acteurs
du marché de la sous-traitance industrielle
se retrouvent «tous les ans au Midest pour
proposer leurs technologies et leurs savoir-
faire aux acheteurs des marchés aval, soit
dans les secteurs de l’automobile, de l’aéro-
spatial, de la mécanique, de l’ingénierie, de
l’électrique, de l’électronique…». 

Les participants à ce carrefour internatio-
nal viendront notamment de l’Europe, de
l’Asie, de l’Afrique, de l’Amérique du Nord et
du Sud. Une participation à la fois «qualitati-
ve et quantitative» qui fait du Midest une
référence mondiale. 

«Le Midest 2012 permet de prospecter le
marché européen et de renforcer la position
du produit algérien sur ce marché et sur le
marché mondial. Il vise aussi à explorer de
nouvelles opportunités d’affaires de partena-

riat et de recherche de futures alliances sur
les marchés internationaux», explique-t-on.

Cette journée d’information et de sensibi-
lisation organisée jeudi dernier à la Safex à
l’initiative d’Algex (Agence nationale de pro-
motion du commerce extérieur) a pour
objectif, selon ses initiateurs, de «sensibili-
ser et de faire connaître cet événement éco-
nomique». «Cette journée d’information
constitue également un carrefour d’informa-
tion et de communication notamment sur les
modalités de participation et les formes de
soutiens offerts par le Fonds spécial pour la
promotion des exportations (FSPE). 

Lors de cette rencontre, il a été annoncé
que «la Bourse de sous-traitance algérienne
et son homologue tunisienne ont adopté le
principe de la complémentarité des écono-
mies maghrébines dans le domaine de la

sous-traitance pour un partenariat gagnant-
gagnant». «La sous-traitance industrielle
doit être intégrée sous une vision maghrébi-
ne», et les deux parties se sont mises d’ac-
cord pour ne plus «se considérer en concur-
rence dans ce domaine mais plutôt en com-
plémentarité», à l’occasion de la tenue du
Salon International du partenariat industriel
et de l'innovation «Tunis-Medindustrie», il y
a moins d’une semaine. «Une entreprise si
elle n’a pas les capacités de produire doit
solliciter en premier une entreprise maghré-
bine avant de recourir aux étrangers», a
expliqué le directeur de la BSTPO. 

Cette initiative prise par les deux parties
sera effective incessamment dans un cadre
officiel pour ensuite l’élargir au voisin maro-
cain.

A. B.

SOUS-TRAITANCE INDUSTRIELLE

Algériens et Tunisiens
optent pour un partenariat gagnant-gagnant

Destiné exclusivement à la sous-trai-
tance industrielle, le 15e Salon interna-
tional du Midest, qui se tient chaque
année à Paris en France, verra une par-
ticipation conséquente d’entreprises
algériennes, selon les animateurs de la
journée d’information et de sensibilisa-
tion, qui a eu lieu jeudi dernier à la
Safex à l’initiative d’Algex.

L’AMBASSADEUR DU ROYAUME-UNI AU SOIR D’ALGÉRIE :

«Le Sahel préoccupe le monde entier»


